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mouvement de perpétuel échange cha­
que fois qu'un tJ'e quelconque arrivé à
ce point de l'évolution tend à s'objecti­
ver, à se stabiliser (1), Malkut est encor'e
le quatrième cercle bouddhiste, la qua­
trième église de Swed nborg, où la
lutte entre la Matière et l'Esprit se ter­
mine par la prédominance de cclui-ci
sur celle-là.

« En effet, dans le quatf'ième cercle,
nous disent les mahatmas, l'intelligence
accomplit un énorme progl'ès. Le monde
produit les résultats de l'activité intelli­
gente et du déclin spirituel. A mi che­
min du quatrième cercle, le point cul mi­
mant de la période des sept mondes est

- passé, l'ego spirituel commence son
combat entl'e le corps et l'inlelligence
pour exercer' ses pouvoirs ascensioIl­
nels . .»

Le génie planétaire formé par la col­
lectivité des entités de MalIeut s'ap­
pelle Mettatl'on (2).

« LeslY1ettatl'ons ou Metatrones ­
nous dit Eliphas Levi dans son article (3)
profondément occulte sur les « EggTego­
l'es» (4) - sont les eggTcg'ol'es non pas
de la terl'e mais de L'humanité terrcstre.
Ils sont les princes des apparcnces pll.t­
tôt que des formes. Ils agissent SUI' les
croyances et régissent l'empire des vi4
sions lucides. Ils sont les inspirateurs des
prophètes et règnent sUl'les volontés par
les imaginatiuns. » Lem' sphèt'e est la
Lune ou La Tene. Nous répétons encore
que cette sphère n'a rien de commun
avec notre satellite et notre planète.
Sphère lunaÏL'e ou terrcstre sonl des ler­
mes purement symboliques, cal' ces
sphères peuvent se trouvcr au cour's de
l'involution et de l'évolution du Vel'be,

1. Voir le dernier oUI'rage du Dr Gustave Lebon: L' Bvo­
lion d/J$ Forces, p. 36t IL .. L'[nsLaLilitti, coudilion de la
Vie... La Vic est donc le résultat d'un échango perma­
nent entre l'être vivant el le milio U 011 il esl plonl?é...
L'Instabilité est I.a loi do la Vie ... Dils <['-le la lahilite lui
succède c'cst la MorL. "

2. Voir P.hilosophic uulle d'Ayrippa. Cr. R. P. Saba·
lhier.

3. Cet article a paru clans l'un des ['romiers nO' de l' /Ili­
/i?tioll .qui sont aujourrl'hul in~rouvablo . C'est gnke il. la
blenvcl\lance de nolro her directeur (lue nous pouvons
donner cet extrait il 110 lecteurs. extrait dont la repro­
duction CoL absolument interdite san son autorisation.
. 4. Nous parlemos de ces êtres dan un de nos procuaios
articles.

de la Force-Esprit-Matière, aussi bien
dans d'autres systèmes solaires et d'au­
tI'cs planèlcs de notl'e système solaire
que sur noll'c planète, Les sept plans de
la Force s'inll'Ïquant intimemenl sont par­
loul à la fois, tout dépend du degré
vibraloire des éléments du Grand Tout.
Le centre de la dixième sphère n'est donc
point le soleil mais Kether, non point
l'astre matél'iel, cenlre de notre système,
mais le soleil intelligible, cenlre de tous
les solcils matériels.

Rc.connaissons néanmoins - pour
mclll'e tout.e chose au point - que l'As·
lrologie ou l'étude des pLanètes ùe notre
s) stème solaÎl'e dans. leur concordance
et leUl's effets astraux sur notre planète
n'est point chimérique. L'Astrologie est
une science absolument exacte, basée
sur des cenlaines de siècles d'observa­
tion ininterr'ompue mais elle n'a rien à
faÎl'e avec les sept sphères symboliques
du Cosmos dites planétaires ou élals de
la Force Univel'selle dans la Création.
Le génie planétaire de la dixième sphère:
Mettah'on réalise donc matériellement,
fOI'mellement, dans cette sphère la syn­
th ·se épanouie etparfaite des neufautres
sphères séphirothiques dontla première,
avec Ketl1er, l'Cnferm la synlhèse ger­
minale el potcnlielle. En d'autr'es termes,
Malkut reft "'te Kelhel' dans Le monde
dc fOI'mes. IL eslle développement com­
plet, spirilllel, mental, astral, màtél'iel
du Cosmos que l'Incognoscible : Para­
brahm, Ainsoph, Père Céleste créé étel'­
nellement en soi (trois premières sphè­
res) puis exlériorisé, pal' un dynamisme
qui lui est pl'opl'e, en sept modes dif­
fércnts, sept puissances procréatrices
(sept dernières sphères) découlant les
unes des autres.

Pour définil' schématiquement la créa­
lion on poul'rait traccl' un cerclc signé
de l'infini ct dans ce cercle placer nenf
sphères concenlriques, Les premières pé­
uéll'ant le derniêres. Malkut, sphère
de la cr'éalion matél'ielle universelle
sel'ail le dixième cercle au centre de tous
les autl'Cs. Si, nous basant SUl' l'analo­
gie, nous IH'enons la gamme des sept
notes ou des sept principales couleur
du spectre solaire pour comparaison,



II

U SECRET MENSUE

C:l:TJlil'fllês l lt'aduil cn rrnnç.ais ; précéd ~ 'un
Di ours sur l es.'.cnee et la Jorme de la. poésie ch :;
lcil principn.n.'I: pcupL:s Ile la terre,

J

LES VER S DORES
])E PYTHAGO

Vient de paraît1"C :
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L'HÉLIOTROPE

e Chaldéen l'app laient irco . Le
C' mutichiol, t le latins héZiolro­

piam. Celte inl l' r .tation vient d élios~

nifie 1 1 Il ct de tropos, qUI
ire chang Incntt parce que celle

Il l'be se banO'. u oleil. Elle a unc
, vel'lu admirabl ,si n la cueille dans le

mois d'aoû.t, pendant que le soleil est
lan le ig'uc dn Lion J' car si étalll en­

v 1 ppée d n un ~ uiHe delauricr, ave.c
llne i nl de oup, on la porte ur SOl,
p l' oune ne pourr mal parler ni nuir
par dc méchan t paroles celui qui la
p l'tcra; au c nll'air , on n'en dira que
du bien. De pl t elui qui la mettra

u a l te p Il anl la nuit, verra et
nnailra ccu." qui pourraient enir le

cl;r ber. Bie plu i on me dan une
19li e, ceLLe herbe de la manière quc l'on
a dit ci-des u, li il ' aura des femme
c Iles qui aul' i lé la fidélité qu'elle
a,ai ntpromi '" leul' maris, n en p .ur­
l' nl pa l'ti .., -i n ne 1 ôte dc 1 é li c.

cret e l ur t a été ouvent
xp "l'imenté.
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alkut sera la pl' mi re note de la ga~­

III cendante u l dernière couleur Vl­

. ible du sp ctr. i nous plaquon ur
un piano; un ace rd comprenanl lutes
1 TI les de la gam et la prerm re n le
d la gamme a c nù nle dont la vil f,-

li n t moindl' q l. 1 ibrali n
n . qui lui. nl u érieure f ndl'a
av le aulre, ~1.ulr partn u
'lu le ,rial t u p elre solail'
au." six autre ul ur fondam J laI
forme avec ell', la lumière blanche (1),
,risible.

, Il en est de l11ûmc pOUL' Malkut qui,
dans le Cosm ,5 trouvant pén lI' et
eov loppé pal' chocune des ph l'CS q~i

lui st supéri Ul' , f l'me dan . u adml­
l'able ensembl a cc chacune d Il
1 harmonie an limite de la m.. if ta­
lion d la Forc nivcl'selle a il' lI'
1 il' de l Etr'c upr me qui cx.t ri ri

Ile- mc 1infinitude ineffabJ de
nde .

Telle est 1elhn
i Cl plan du .
cicnce é olé..i u u occulte. r u dt­

l' TI dans nolre prochain al'Licl uel-
que mots en r UI' 1 s g nrc pl
lai l'es les an uis nous il ero
aux elres cl 1a lral proprement dit ('J"
, • ge sph' l' ): 1 gl'eg l'es, élémenlai-

l'CS, élémenlaux) 6Jémenlals, lal'\'c, tc.
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(il sui()re).
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Tribune Libre

Le ( Voile d'Isis» ouvre, à partir
de ce numéro, une cc Tribune Li­
bre 1) où nos abonnés pourront
exposer leur~ vues personnelles,
sous réserves cependant que cel­
les·ci seront d'un intérêt général
et traiteront des questions ésoté~

riques ou philosophiques,

Nous apons recu ta Lettre suivante sur La
Suggestion mentale:

Conll'airement à l'opinion de certains
auleurs, la suggestion mentale existe
pratiquement, ct il est regrettable de
voir la plupart des débulanls cn sciences
psychiques se borner à des expériences
de chambrc. à des scènes l'éCl'éativcs
telles qu'eu provoquent les hypnotiseurs
amhulants, ees charlatans qui font taut
de mal à cette bclle science de l'hypno­
tisme, Hs negligent cette pal'lie vrai­
ment pl'alique qu'cstla suggestion men­
tale, Poul'quoi la négligent-ils?

Tout simplement parce qu'Us l'igno­
rent, sinon cn pl'incipe. du moins en
fail. Je vais lâcher de l'exposel' avec as­
sez de clal,té, afin de la meUrc à la por­
tée de tous.

r. -Définition, - La suggestion men­
tale est. je l'ai dit dans uu pl't:cédelll é.u'li­
cIe, la forme la plus puissanle eUa plus
terrible de l'entl'oprise d'une volonté
sur une autre.

POUl'quoi la plas puissante?
Pal'ce qu'cUe n'exige aucune condi­

tion favol'able de la part du sujet ui
d'aillcurs,

Pourquoi la plus terrible?
Parce quc le sujet, inconscient de la

force à laquelle il cst soumis, est incapa­
ble de réagir contre elle, ct devient, en
quelque ~ol'te3le jouet de l'opérateu.I', Il
accomplit incoflsciem,rnent les actes que
luisuggèl'c ce del'Iliel', et lui livre même
ses plus secrètes pensées, s'il est soumis
à « La Lecture de Pensécs », ceUe forme
plus étendue de la suggeslion mentale,

Ir. - Essai de théorie. - « La pen­
s~c est une force qui sollicite l'émission
du Iluide magnétique. Plus la pensée est
intense, plus est puissante l'onde qui la
tl'ansporleà un aulre cerveau.» Voici le
principe qui Cgt ln clef de ln Suggestion
Menlale. Si donc nous pensons à UDe

chose avec une gl'ande intensilé, el qu'à
celle pensée sc ll'Olive intimement liée
la pensée qu'ulle pel'sonne devra accom~

plil' celle chose, inrailliblement, la PC1"
sonne l'accomplira.

III. - Définitions. - Avant d'aller
·plus loin, je crois bon de préciser ici
certaines expressions.

Par tension {['extériorisation de l'aé­
rosâme, j'entends la force avec laquelle
le llux magnétique tend à s'extériorisel',

c'cst-à-dil'càsc lanccl'vers le bul choisi;
c'est aussi la force, l'énel'gic mécaniquç
qu'il est nécessaire de dépensel' pour
produil'c ccl état de tension.

Pour l'obtcnil', on conccnll'c sa pcnsée
SUI' la plu'ase à suggérer, de façon que
toul cc qui sc passe aulOUl' de soi vous
devienne élranger, n'existe pas p011l'
'vous i en même lemps. on Opèl'C unc
tension progressive des muscles. tension
museulail'c qui a pour objet la transfor­
mation de la force physique cn éncl'g,ie
psychique, harmonisant ses ondes avec
celles du flux magnHique normal.

L'exlel'iorisaliolt est obtC'llue pal' une
vibmtiOll totale suivie d'une délente
bl'usque après maximum de lension,

POli l' bien donnel' une suggestion Illell­

laie, il cst nécessaire au dHmtaftt de sc
faauilial'iscr avec clic. de rabordcl' non
bl'usquement, mais sans ll'unsition insen­
sible passant imperceptiblemenl duplan~
physique au plan mentaL.

IV, -Pratique, -Ceciposé, passons
à la pralique de la Suggestion Mentale.
Poul'l'indiquer c1ail'emenl au iecl"cUl',je
pl'encirai deux cas qui s'on'rent au début,
el je les ll'uilerai cu détail.

Premier cas, -11 vous faut commen­
cer pal' agÎr SUI' ùes pel'sonnes de C011­
na.issancc, dont Je flux magnétique,
étant SUI' cel'lains points cn harmonie
avec le volre, sOI'vil'a de fil d'Ariane
pour couduÎl'e cfiicaccmenll'expl'Cssion
de voh'e volonté,

l
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Un de vos amis a } habitude de enir
vous voit' chaque jour à une heure fixe.

ous a,' z qu'avant de euir chez vous
il lit on joul'na} et vient alors discuter
avec v u 1 èvénem ols du jouI'. Déci­
dez cl lui faire engagel' la conversa lion
à propos de 1 article de fond pal' exem­
ple. voici c que \ ou devez faire.

Préci ez d abOt'd en \TOUS la ugges­
tion à lancer méditez-là, dile -vous 1
bien: « T 1 jouI'. ou vi.endrez c mme
d habitud ,et ou me parlerez de l'ar­
ticle de fond du journal.» iIa.i pour
que volr'c ami accel Le cette sngge ûon
an r tl'iclion il vou faut en quelque

sorte lui d nn r une l'oison que justifie
votre choix' "\i ous aj utez donc: « Cet
article v u intéressera, et vou . prou­
verez 1 he oin de me le communiquer
tout d aboI'd. »

Mai toul ceci est bien complexe pour
un débulant, il est dalle néces air'c de
réduire voh'e sugge Li n en une cule et
tl'è. simple expre ion. Vous détermi­
nez donc: « Tel jour, parlez-moi de l'al~­

Hcle de fond. » Il nous est inutile de
préciser davantage, puisque nO\I'e ami
vient dan. le but bien déterminé de cau­
ser des nouvelles q t'il a lues dans le
jouY'nal.

Vou l assez à la pl'aÜque proprement
dite. Vous méditez volre suggestion
environ huit jours à l'avance, ceci afin
depouvoil' capter 1 maximum de for'ce
m gaélique pour l'instant où doit être
donnée la suggestion. Il serait bon
de pratiquer pendant ce temps et Lous
l s jour , \a respiration profonde ou pl'a­
nàyàma de' Hindo ,expliquée dans le
num 1'0 d janvier 1906 par mon. cen­
frère R. Buchère, sous la rubrique: La
Science des olljJles.", ous vous accou­
tumez à av il' constamment la pen ée,
la. olonl', dirigées vers votre but; YOUS

vous 1 répétez vou vous le gravez
dansl'e pd jusqu'àcequ'ilp['enne pour
ainsi dire corps à vo eux, c'est alors
que ol1' p sée se trou e pr"'te: pas­
ser du pl' astral ou mental dans le
plan ph 'siqueJ c esl-à-dil'e se trouve
prête à être exécutée, réalisée. Le mo­
ment e t venu d'agir sur votre ami.
déjà influencé par les émanations lluidi-
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que que L'inlensité de votre. pensée a
pl'oduites el dirigées.

V u ons relil'ez dans votre chambre
de fa. on à n1être pas dérangé, et là, vou
pl' dui ez la tension maximum (tension
de 1a' 1'0 Omo et tension musculaire) ;
en ID me l mp', vous pratiquez le regard
central .fixe vi -à- is votre ami, eest-à­
dil'e que vous le supposez devant va 5
dan vlJ'e chambre et vous le fixez à la
ra in du nez a ec une grande intensité,
La t Dsion maximum produite, déten­
dez-v u brusquement en maintenant le
regard central fixe.

Dea.'ième cas. - ous voulez influen­
cel' une peronne quelconque dont vous
connai ez 1 facies ou 1ensemble de
traits du vi age. Si, par exemple, vous
voulez lui suggérer: « Vous serez influen­
cée par mon regal'd », il vous faudra
comme pr c ~d mment, donner le pour­
quoi de celte influence; vous vous con­
vaincr z alor de ceci :. « arce que ID n
r gal'd t magnétique ». ous opérez
alors c mme d ns le premier cas.

i vou ne réussissez pas les premiè­
r s rois, c'e l que vous n'aurez pas suivi
mes in ll'uclions à la leUre ; persévérez,
el L ucc s viendra; n oubliez pas que
le travail persév' raut est La seule con­
dition du succès,

Quand vous serez initié, la Suggestion
Mentale sera un jeu pour vous; vous
n1aul'cz qu'à p fiser à une chose en p1'<~­
S 'nc d'une personne en pratiquant sur
elle le regal' 1 central fixe pOUl' voir im­
médiatement votre suggestion se réali­
sel'. ependanl, n'en proJilez pas pour
nuire il vos semblables, car tel n'est pas
là mon but en écrivant ces lignes.

f nfin, un dernier point à retenir: « La
distance n'est pas une barrière à lasu ­
ge li n », loules les substances élant
pel'méablc' au.' ondes magnétiques.

1 l' chainement, je traiterai à nouveau
cl aulres qu lions pSJ chiques d un 01'­
dl'c essentiellement pratique, et non
m jos imporlantes que celle-ci.

EMlLE BOCQU1LLET

furc] (ArdCDUCS)



même. • eeU cU'CO lance la hiro­
manie ne fail que partici p l' à une é
lulion qui, partie de la holoO'ie 1­
mentair des dernier l' mantiqu s t
des premi r naturali te , a remi fi

lumi' re le m yens d'étude, les docu­
ments hum.nin , fourni par la ph) si •
gnomonic, la gTaphol gie, Le.

n a sulU d'uu Bel'till ,d'un L do ,
d un Hér)fi- U u p Ut' mal trer ce qu
peuvent onn l' pratiquement ce ï ­

SOUt'ees longl mps mépri ées. eul­
ment à e l' ce l'éuItat pratiqu ,
on a eu à 'pl ('el' un 0 ~quencc d'­
sormais IHl iluclle SUI' lous les terl' ms
cientifique je, eu" dire l'intru i n

d une foule d amateUl' v nit ux, im a·
lieols d'lai r au.' yeu.' d leur ent u­
l'age les qu lqu . connai nces qu il t
permis au vulgail'e de ram.asser. sur 1
iUon du savant conscicnci ux.

Toull mon e a vu 'vil' l'am l ur
grapboloO"ue Oll. clùr lancier. Je n
veu.'X pari r i i que du c n , pr'esou.e
au si répa du dans l ' aloo bom'O' ai
ou mondai que le dao ercu.~ vi" lon­
celli le aux 1 no" chev u.x et le . t
g'oial et in it qui n.t le figurant
oblig' réunion .

il' y li pl' i nt Lout bas la
Il aUre e de Dlaison, nous a 'on ­
M. Un tel, qui lit dans la main d'un
façon élonllante.

El les jolies mains de se préparel'.
Et notJ'e avant de pl' ndl'c sa mine d
conf sseul', d'affirm l'et de tran 'h r,
et de patauf)' l', et de se conlt'edire! n
peu habil il s'en lire Il anmoins à son
honneur : il a de t Il r source d
conver ali n el do el' aLions pil'i-
ruelle da la comparai a es lign
de cœur m. r ts d nu • etc. -
puis, 1an al UI' comm nce gén' J'al
menl par v uel' son ignorance:

- Oh! j ne ais rien, quelques nollo
seulement. .. j'ai beaucoup éludié le
manuels ...

C'est sa ondamnali n; t cet a u
uilirait à 1 couvrit' de l'Ïdicule s'il y

<lvait dan l'a 'i~tanc un
personne de bons sen. u pen rail.
celle assi lance d un bl'ill nt cau eur
qui, sur le vu d un plan de Londres ou

cicnUfiqneCbiroman

LE OLLE D'l 15

Les Mauvais Apôtres

Le tort le plus sérielLx qu'un ignorant
puisse faire à la science, - à une science
quelle qu'elle soit, - n'est pas de la nier
ou de l'aU quel', mais bien de s'en" cou­
vl'ir pour dissimuler le néant de ses dis­
cours. Rien net plu dangcl'eux pOUl'

la réputatio dune œuvl'e u Les ba ar­
dages d 5 rdonnés~ qu elle uscile, et la
plupart de llomme~ cl éludcs ne cr i-
gnent rien autan qu 1 ulgari ateur
qui parI 1'0 t l'eux et de .1 UI'S travau.'
sans en a,' il' ri n apI r fa di.

n paraUra sans doute un peu hardi
de s'emport 1" contre le principe d oul­
garisation à une époque Ù il est si ré­
pandu et ù le livres et la presse en li­
rent d'abondantes reSSOUL'Ces. On ne
manquera pas dobjectcr qu répandl'c
la connai nec, même up l'ficielle d
grands fait d Ol'dre cienlifiqll e t
en prépar rie applicali ns en a sur r
la fécondité. Il a peut- Ir un peu d
vrai dan ette remarque. 'lais il fa l
avoir le aura cd affirmer avec la plu
grande force que le vl'ai a, il' ne courra
jamais 1 5 l'ne ni les aLon 1 t qu son
ennemi, le Jau . sapoi,., l un racleul'
de doute et de déceptions absolumenl
nuisible au prog.,'s de l'hulllanit~.

Ces consid' rations générales s'appli­
quent d'une manière ll'ès frappante à la
Chiromancie; c'est pourquoi fai oulu
les placer en tête de la prcmi' re de c
chronique , deslinées fi n oint à ensei­
gner une cience, mais à n indiquer
1 origine, 1 ha es et le r oure

La Chir mancie a renc oh' bien de
adver air t des fi galew' depui on
premier r lour à 1 'tude 'gnlière, qui
remonte au règne de Plol mée- otel',
e'est-à-dil'e à pl'è~ de vingt-trois si cIe .
Leurs attaques n'ont pu l' n pêcller d
survivre, l de trouver à. cert ines pédo­
des Uil l' gain de crédit eL d attention,
grâce aux Ll'a,'aux de' savants qui 'y
spécialis ' J'eol. ous co i t os depui
une dizaine d années à fi de ces mouve­
ments plus profitahle , il rauLle dire, il la
curiosité du public qu il la Science elle-

"
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de Bedin, 56 Janccl'ait dans une di ser­
tation profonde sur la vi anglai e ou
allemande? C est pourtant ce que fait
le chiromancien amateur : il voit une
main, quelques ligne!! principales dont
il connait les noms, et cela lui suffil
pour découvrÜ les pas ions qui se
cachent et les ambitions qui s'agitent.
Cet homme serait mel'veilleux s'il ne se
trompait pas.

Malheureusement il se trompe, et
dans l'e prit de ceux qui v uIenl bien
l'écoutel', ses bévues gros ières ne pour­
ront que semer le doute.

Et voilà comment la vl'aie scienccs uf­
rre en réalité beaucoup plus de se mau­
·vais apôll.'es que de ses détracteur les
plus achal'nés,

lly a quelques ann e , Je dir cteut'
du Temps envoya un de ses rédacteurs
chez detlX. ou tr is chiromancienne très
connue , que je n ai pas besoin de nom­
mer. L UI'S affirmation Sè lrouv r nt
différer en plusieurs poinls ... el cc fut
unjoli ujel de chl'onique sur le tOll S'I'a­
vementenjoué t eepliqlLedelamais n.
Mais que dil'e du procédé? Il est à peine
qualifiablo. e directeur du Temp qui
est un homme de prit, aurait aussi bien
pu. nvoy r demandel' au pl'ofcs eur
Poirier el <lU docteur Do,}' n leur a 15 sur
le cane l'. Ils US5ent ürement dif1'éré
d'opinion. Et pui t i UD malade allait
consult l' tl'ois médecins, n'y am'aiL-il
pas pl' sque toujours trois avis dissem­
blable ? .. Fandl'ait il pour cela nier la
médecine et renoncer à ses soins?

Il faut simplement croiœ à la m dc­
cine et se défier de certains médecins, ..
comme de certains chiromancien.

Mais revenons à la Ch.ir'omancie, et,
pOUl' c DcluL'e, ,gardon -n us d'accepteL'
les oracle de l'ignorance, encOI'e plus
d'imputer leur néant à une science dont
ils ne sont qne le ridicule trave tisse~

ment. Mon ma1t['e Sméral n'a pas con­
sacré moins de vingt-deux années de sa
'vie, de 1884 à [906, à l'étude des formes
etdes lignes de la main. Non conlent de
lire les traité les pIns nouveaux comme
les plus anciens, tantôt pOUl'les réfutel',
tantôt pour y trouver la contil'mation
de ses remarques personnelles, il avait
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accumulé en dessins et photographies
une documentation énorme, destinée,
dan son cspl'it, à clairer ses travaux
futur) malheureu ement interrompus
par la mort qui le ul'prit ci. Java. Or et
ceci je le proclame comme Lfl plus bel
exemple de respect, de co science et de
dignitéqu un SRyant ait jamais clonn
au public, méral n'exerçajamais la Chi­
romancie. Et après nos longs travaux
communs, il ne put m'engager dan
cette voie qu'en c n idération du savoir
qu il se plai ail à reconnaître chez son
élève, en des branches où lui-même
n'a'yait pa pénétré.

C' st en n inspirant de cet exemple si
humiliant p ur la vanité des amateurs,
que je me suis on6r1 ré olue à accueillir
aussi. ceux clemes semhlable qu'un rai­
sounement logique pousse à vouloir se
renseigner sur leurs facuil • sur leul'
constitution, sur la destinée qui le
attend et sur celle qu ils peuv nt se faire.
Puissent l" rudition scrupuleuse el la
age ,mod ['ation de Sméral m aider à

l'épandre quelque' util s vérité sur une
science que ses ennemis seuls ont voulu
l'CpréSel ter comme obscure et mysté-
ri use. MITZY
.... - e a=u;;r: •

Bibliographie
partia' de cc numéro, le « Voil

d'l' » ti od..'a e 1eet ur au cou­
l'unt d nouveauté de libraï....e qui
atU'ont la'ait à la philosopbie, à ré 0­

téri me t anx religion.
. G. t JOHA 'NI! BRICAUD. -Eo§que

Primat. - Catéchisme gnostique li L'u­
sage des fidèles de i'Eglise catholique,
broeh. in-I.2} prix: l f['anc.

Léglise catholique O'Dostique a pour
but essentiel de re tiluer l'unité primi­
tive religion e, c'est-à-dire d établir et de
répandre une religion chr6lienne con­
forme à la tradilion, religieuse univer~

selle el par là édtablement catholique.
Elle n'est hostile il aucune Eglise. Elle

respecte l s coutumes et les lois de tou
le peuples. 'f Ue est essentiellement large
et tolérante ce qui lui per'mel d'admeure
sans di linction de nationalités, de lan­
gue et de races.

Le géra.nt : P. CUACOfiNAC

IDlp. BONVALOT·JOUVE, 15, rue Racine,. P ris



LIBRAIRIE GÉ :ÉRALE DES CIE TeE OCCULTES
BIBLIOTHÈQUE CHACOR.NAC

11, Quai Saint-Mi -'bc), Il Pnris (Vo)

1 volume in-I6. Prix. :.! fr.
Cot essai n'est pas un conte à 13 façon d'Edgar Poo, le grand pTestidigi.tateur et magicien.

Pourtanl chez ce visionnaire de génie, toule imagination étail uoc nnnonciation, le cas de
M. Valdemar, surtout. ccl ctIra)'ànt fail diver que l'on examinerll dans le cLiniqu de l'avenil",
démontrera qu'iL n'y a rien de chimérique à Lenter nne résurreclion, si le mot ohimét:ique est
pris dans son acception commune et signifie irréaLi ahle. M.ais 1. de Larmnndie, en ces quelques
pages, i beUcs el i vrnies, a su réaliser. un des plus gr,md problèmes du iècle futur, otle faot me
en chail;' eL en os. scientifiquement l'es uscilé choquera sa coupe contre celles de ceux. qui l'auront
ravi, pour quelques inslan • à la mort. ous ommes heureux. d'offrir à no lecteurs ce puissant
travail qui révolulionnern, sans nul doute, le monde dos scientistos.

UNE AVENTURE CHEZ LES ROSECR.OIX
PAR L~ Dr l . [ (Traduction de P. GABORIAU)

Prix: 3,50
_--a_--~-l00""'·--EC:::;-----

Le docteur Franz Hartmann ost un des pl' miers écrivains mystiques de nolre époque; es
voyages cn Amérique, dans l'[nde, en Europe, parlout où il pa Sil, comme Paracelse son compn­
Lriole, en dislribuantla santé du corps, Lui onL fQurni une moi on de documents et d'études pro­
venant directement des snocluaireseL des maltr les plus célèbres dans le m ode de Ja Ùléosophie
et de l'occullisme hermétique.

es ouvrages. absolument remarquables, sur Paracelse, Jacob Boehm. Jéhosua le pcophète de
Nazareth, ainsi que sur la médecine occulle, sont enIre les mains de tous les cbercheu rs de bonnes
et saines doctrines, lisant l'anglais ou .l'allemand.

Ln présente traduclion, Une Aventure chez les Rose-Croix, s'offre comme Ulle fraiche oasis do
rêve et de lumi.ère, au milieu des sombres U u(luins t1~ c~bale ou des mnnuel ab Lrus de théoso­
phie occulte, échafaudés il grand renfort de sanscrit.. d'hébreu, de grec ct d'algèbre. 'est un livre
qui sc lit comme une aventure. tout d'Un trait, ct que l'on relit pour ne pllS laisser s'évaporer le
parfum magique qui vous a doucemenl pénélré 10 cœur el la pen ée. en pro uisant un sentiment
de force et de pcogrès. C'est dire que ce lino, malgré la gr,n·ité. des quesLioas qu'il traite, a sa place
au f0'1er des familles et peut circuler dans toutes les mains, cc qui est précieux ft notre époque de
groSSière immoralité ct de matériaJjsme pédant cL stérilisant.

Rosa Mysliclls

Cet ouvrage étant tiré à petit nombre, nOll prions nos lecteurs de bien vouloir le plus tôl Ilossible noUS
envoyer leurs commandes qui seront s~rvies dans leur ordre de c.éceplion, fouvrnge devant paraitre fin jan­
vier.
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